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			[1]Une théologie solidement biblique, selon l’héritage de la Réforme (Jen Wilkin n’a pas prénommé pour rien l’un de ses enfants «Calvin»!), intégrée à la vie d’une mère de famille, à sa sensibilité, à sa pensée: la cohérence est admirable, elle est belle! Elle interpelle puissamment. La pensée est fermement charpentée, bien équilibrée; la sensibilité fine, chaleureuse, et sans excès; la vie, telle que le livre la reflète avec réalisme, tissée de bienveillance et de relations authentiques. En plus, Jen Wilkin a l’art de communiquer simplement; elle joue des ressources du langage, avec des touches d’humour. Il y a des chances que le lecteur sorte du livre un peu autre – enrichi, renouvelé dans sa motivation, corrigé dans sa trajectoire – un peu autre qu’il n’y est entré. Si ce livre se traduit dans notre vie de chrétiens évangéliques francophones, de grandes choses pourront arriver.

			Henri Blocher, théologien, doyen honoraire de la Faculté de Théologie Evangélique de Vaux-sur-Seine

			«Seigneur, dois-je faire ces études-ci ou bien celles-là? habiter ici ou plutôt là? manger des pâtes ou bien du riz à midi?» Si Dieu n’a jamais clairement répondu à ce genre de questions, c’est normal: il n’est pas un lieutenant, et nous ne sommes pas des soldats. Et la Bible n’est pas un simple «manuel pour prendre de meilleures décisions». Nous avons été créés à son image; en Christ, nous sommes même devenus enfants de Dieu. Sa volonté pour nous, c’est que nous reflétions certains de ses attributs; que nous ayons tous un air de famille!

			Dans ce livre, Jen Wilkin nous offre une vision éblouissante de Dieu et nous amène à changer de perspective. Plutôt que de nous pousser à chercher des réponses à des questions que la Bible ne pose pas, elle nous incite à vouloir manifester fidèlement le caractère de notre Père. Un livre important, drôle et accessible, à lire et à offrir!

			Loanne Procopio, traductrice, épouse d’un pasteur-implanteur, maman de deux enfants, membre du comité Transmets La Parole (TLP)

			«Dieu se préoccupe toujours plus de celui qui prend la décision que de la décision elle-même.» Cette citation de Jen Wilkin montre combien il est important, dans notre recherche de la volonté de Dieu, de nous poser la meilleure des questions qui soit: Qui dois-je être? Elle nous propose ainsi une approche centrée sur Dieu, plutôt que sur nous-mêmes.

			A travers ce livre, très facile à lire, elle nous invite à parcourir 10 attributs divins que Dieu a choisi de communiquer à l’homme, porteur de son image. En bref, c’est un [2]guide pratique pour (re)découvrir qui est Dieu et toujours plus nous conformer à son image, dans le but de lui rendre gloire et, de ce fait, d’accomplir sa volonté!

			Heidi Klipfel, membre de l’équipe Evangile21

			Jen Wilkin nous offre une vision renouvelée et profondément biblique de la personne de Dieu! Elle nous présente les attributs et le caractère de notre créateur et nous encourage à les refléter conformément aux exhortations de la Parole; c’est-à-dire à être avant de faire. Les questions de réflexion, à la fin de chaque chapitre, nous encouragent à une mise en pratique directe dans notre vie.

			Un livre rafraîchissant, très pratique et facile à lire, seul ou même en petit groupe!

			Jérémie Déglon, pasteur, coordinateur d’Evangile21 et directeur des conférences E21

			Jen Wilkin propose «d’apporter une réponse claire et définitive à la question de la volonté de Dieu pour notre vie». Vaste projet auquel elle s’attelle en remplaçant la question: Que dois-je faire? par: Qui dois-je être? En d’autres termes, en demandant: Comment refléter Dieu, qui nous a créés «à son image»? (titre du livre en anglais). Elle répond en nous présentant dix de ses attributs, qu’elle examine avec simplicité et justesse. Avec humour, elle illustre son propos par des exemples tirés de son expérience de mère de famille, et chaque chapitre se termine par quelques versets clés, des questions pour une mise en pratique au quotidien et des suggestions de prière. Le but n’est pas seulement que nous fassions de meilleurs choix, mais, surtout, que nous soyons transformés, en reflétant le caractère de notre créateur, par l’imitation de Jésus-Christ. Et le résultat pour nous? Une joie incomparable!

			Fred Bican, pasteur de l’église Action Biblique de Grasse, président de l’Action Biblique France

			Quelle est la volonté de Dieu pour ma vie? C’est une question récurrente et souvent paralysante pour de nombreux chrétiens. Cependant, Jen Wilkin nous rappelle que Dieu ne nous cache pas sa volonté et qu’il s’intéresse davantage à ce que nous devons être, plutôt qu’à ce que nous devons faire. Elle nous fait redécouvrir avec simplicité et clarté les grands attributs de Dieu, afin que nous puissions mieux lui ressembler et, ainsi, marcher jour après jour selon sa volonté.

			Lui ressembler est un livre profond et pratique, qui déculpabilisera ceux qui doutent et nous poussera à la maturité chrétienne et à l’adoration de notre Créateur.

			Priscilla Ploquet, responsable opérationnel de ToutPourSaGloire.com

		

	
		
			[3]Lui ressembler

			Nous nous posons souvent la question: Que dois-je faire? Nous cherchons à comprendre la volonté de Dieu pour nous. Pourtant, en réalité, nous n’avons pas à la découvrir, car elle ne nous est pas cachée. Elle nous est très précisément révélée dans sa Parole. Pour la voir, cependant, il importe que nous nous posions une autre question: Qui dois-je être?

			Et la réponse proposée dans ces pages est magistrale. Elle tourne nos regards vers la personne de Dieu et ses attributs communicables (sainteté, amour, bonté, justice, compassion, grâce, fidélité, patience, vérité, sagesse), puis montre en quoi nous sommes appelés à lui ressembler. On en ressort profondément édifié et stimulé.

			Une beauté des mots, une profondeur des propos, une dimension très pratique et une touche d’humour: voilà qui caractérise cet ouvrage qui ne peut laisser indifférent!

		

	
		
			[4]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.

		

	
		
			[5]Jen Wilkin

			Lui ressembler

			10 manières de refléter Dieu 
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			[6]Lui ressembler – 10 manières de refléter Dieu
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			[8]En souvenir de R.C. Sproul, qui avait la sagesse de transmettre des vérités profondes dans un langage simple et qui savait voir en chaque chrétien ordinaire un théologien compétent.

		

	
		
			[10]Préface

			«La sainteté de Dieu est un de ses attributs que nous pouvons refléter. Réfléchissons-y un instant; nous avons là de quoi nous émerveiller…» C’est exactement ce que nous sommes encouragés à faire en lisant cet excellent livre sur les attributs communicables de Dieu: à faire une pause et à nous émerveiller. N’est-il pas étonnant que Dieu ait choisi de nous communiquer certains de ses attributs? Avez-vous souvent réfléchi à cela? 

			Comment est-ce possible? Il n’y a rien de semblable entre sa sainteté et l’état de ma vie; entre sa bonté et celle que je suis capable de manifester; entre sa sagesse et les dédales tortueux de mon esprit…

			Si vous vous posez les mêmes questions, vous avez ouvert le bon livre. 

			Jen Wilkin a réussi à relever le défi: à allier la théorie avec la pratique. Et c’est tant mieux pour les personnes qui, comme moi, aiment voir et comprendre rapidement à quoi servent les connaissances que nous acquérons au sujet de Dieu. Il peut y avoir un gouffre entre le fait de connaître ses attributs et le fait d’en goûter la beauté dans notre vie de tous les jours. Mais l’auteure, en entrelaçant des anecdotes tirées de son quotidien et une solide théologie, nous montre avec brio où les deux se rejoignent: c’est en Jésus, «l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création» (Colossiens 1.15), que se trouve la solution au problème de ce gouffre. C’est vers [12]lui que Jen Wilkin tourne nos regards, encore et encore! Et c’est là le cœur battant du livre.

			Que ce soit dans le cadre d’une lecture personnelle ou en groupe, cet ouvrage, qui est un outil «clés en main», est un véritable régal. Il nous conduit à étudier la personne de Dieu, puis à nous remettre en question, grâce à des pistes pour aller plus loin et des questions pertinentes à nous mettre sous la dent.

			A la suite de Connaître Dieu, de J.I. Packer, il nous encourage à méditer sur les attributs de Dieu et sur ce que nous sommes appelés à être dans le monde qu’il a créé. C’est là une des questions les plus importantes que nous puissions nous poser! De manière concrète, parfois même avec humour, Jen Wilkin nous amène face à un Dieu merveilleux, qui change tout dans notre quotidien, à cause de ce qu’il est.

			Chloé Lang, membre du comité Femmes de la Parole d’Evangile21, engagée dans l’enseignement des femmes et des enfants dans son église locale

		

	
		
			[13]Introduction

			Une meilleure question

			Vous est-il arrivé de vous dire: J’aimerais juste savoir ce que Dieu veut pour ma vie? Si oui, ce livre est pour vous.

			Vous êtes-vous déjà demandé si vous vous dirigiez dans la bonne direction ou si, au contraire, vous avanciez vers un précipice? Si oui, continuez à lire. J’espère en effet que, lorsque vous aurez parcouru ces pages, vous ne vous poserez plus la question: Qu’est-ce que la volonté de Dieu pour ma vie? Ou, tout du moins, que vous ne vous la poserez plus comme vous vous la posiez avant.

			La question de la volonté de Dieu est propre aux chrétiens; ceux qui ne font jamais appel au nom de Jésus n’ont pas cette préoccupation. En revanche, pour le croyant, elle est l’expression d’une prise de conscience: Si je veux suivre Christ, toutes les possibilités ne s’offrent pas à moi, et quel que soit le chemin à prendre, il n’est pas large, mais étroit. Dieu a un plan pour ma vie, et, au vu des mauvaises expériences que j’ai faites en voulant emprunter la voie qui semblait bonne aux yeux des hommes, il vaut mieux que je fasse tout mon possible pour discerner ce qu’il veut pour moi.

			Mais parvenir à ce discernement n’est pas si facile. Quand nous repensons à ce qu’était notre vie loin du Seigneur, nous avons tendance à nous focaliser sur les mauvaises décisions que nous [14]prenions et sur les conséquences qui en résultaient. La manière dont nous utilisions notre temps, la façon dont nous dépensions notre argent, le but dans lequel nous déployions nos efforts: tout cela défile devant nos yeux, comme une sorte de «bêtisier». Mais au lieu de rire, nous sommes poussés à murmurer: «Plus jamais!» Avant de nous donner à Christ, nous faisions ce qui nous semblait bon ou ce qui paraissait raisonnable à notre intelligence obscurcie; aujourd’hui, nous savons que nos sentiments peuvent nous tromper et notre logique égoïste nous trahir. Mais nous avons désormais une «ligne directe» avec Dieu; il suffit que nous lui demandions de nous montrer ce que nous devons faire.

			Cependant, nous pouvons finir par considérer notre relation avec lui avant tout comme un moyen de prendre de meilleures décisions. Dieu devient alors pour nous un genre de conseiller bienveillant, prêt à répondre à nos questions les plus difficiles au sujet de nos relations avec les autres ou des circonstances que nous pouvons traverser. N’ayant pas confiance en notre propre discernement, nous lui demandons de nous montrer qui nous devrions épouser, quel travail nous devrions accepter, de quelle manière nous devrions dépenser notre argent ou dans quel quartier nous devrions déménager. Que dois-je faire maintenant, Seigneur? Garde-moi du précipice. Garde-moi sur le chemin étroit.

			Et ce ne sont pas là de mauvaises questions. Dans une certaine mesure, elles montrent que nous désirons connaître sa volonté pour nous, que nous voulons l’honorer au quotidien, ce qui est louable. Mais elles ne vont pas au fond des choses et ne nous permettent pas de comprendre véritablement ce que signifie «saisir sa volonté pour notre vie». Si nous voulons vivre d’une manière qui soit en accord avec ce que Dieu veut, nous devons nous poser une autre question que celle-ci: Que dois-je faire?

			[15]Nous, chrétiens, avons tendance à nous focaliser sur nos décisions, à penser que, si nous choisissons A, alors que nous aurions dû choisir B, tout sera perdu, mais que si nous choisissons B, tout ira bien. Cependant, la Parole nous montre une chose très clairement: Dieu se préoccupe toujours plus de celui qui prend la décision que de la décision elle-même. Pensons à Pierre, par exemple: lorsqu’il a dû choisir entre la possibilité A – renier Christ – et la possibilité B – le reconnaître comme son Seigneur –, il a lamentablement échoué. Mais ce n’est pas ce mauvais choix qui le définit aujourd’hui; c’est la fidélité de Dieu qui l’a restauré. Son histoire est là pour nous rappeler que, quelles que soient les décisions que nous avons prises ou que nous n’avons pas prises, grâce à Dieu, tout n’est pas perdu.

			En effet, aucune de nos décisions «ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ». Il vaut la peine que nous nous arrêtions un instant pour réfléchir à cela. Dieu peut utiliser les conséquences de chacun de nos choix pour sa gloire et pour notre bien. Voilà qui est rassurant. Pour reprendre notre exemple, Pierre faisait face à deux choix, dont l’un était clairement mauvais; mais souvent, nous nous trouvons devant deux possibilités qui nous paraissent tout aussi bonnes ou, au contraire, tout aussi déraisonnables l’une que l’autre. En d’autres termes, il y a souvent deux réponses possibles à la question: Que dois-je faire?

			Ce qui nous amène à considérer une autre question. Pour nous, chrétiens, qui souhaitons connaître la volonté de Dieu pour notre vie, la première chose à nous demander n’est pas: Que dois-je faire? mais: Qui dois-je être?

			Peut-être avez-vous cherché dans votre Bible des réponses à la question: Que dois-je faire? Peut-être avez-vous, devant une décision difficile, médité durant des heures un psaume ou un récit des Evangiles, en demandant à Dieu de vous parler en lien avec le [16]dilemme qui était le vôtre. Peut-être avez-vous ensuite connu le sentiment de perplexité qu’on peut éprouver lorsque le ciel semble silencieux. Ou, pire encore, peut-être avez-vous pris une décision sur la base d’une «intuition» ou d’une apparente «conduite», pour finalement constater que, manifestement, il ne s’agissait pas de la volonté de Dieu. Je connais cela, et bien mieux que je ne le voudrais. Je connais aussi la honte qui accompagne ce genre d’erreurs; je connais l’impression, qu’on peut avoir, d’être totalement sourd à la voix de l’Esprit et incapable de comprendre la volonté du Seigneur.

			Pourtant, il ne nous cache pas sa volonté. En tant que maman, je ne dis pas à mes enfants: «Il existe une manière de me faire plaisir. Voyons si vous arrivez à la découvrir.» Si je n’agis pas ainsi moi-même, à combien plus forte raison notre Père céleste n’agira pas ainsi non plus. D’ailleurs, nous n’avons pas à découvrir sa volonté. Elle nous est révélée très clairement. Mais pour la voir, nous devons commencer par nous poser la question: Qui dois-je être? C’est en effet ce qui importe le plus à ses yeux.

			Et, bien entendu, les questions: Que dois-je faire? et: Qui dois-je être? sont liées. Mais l’ordre dans lequel nous nous les posons a de l’importance. Si nous nous concentrons sur notre comportement sans nous préoccuper de notre cœur, nous deviendrons peut-être simplement des égocentriques qui se conduisent mieux que les autres. Réfléchissons-y. Quel avantage avons-nous en effet à choisir le bon travail si nous sommes toujours dominés par l’égoïsme? Quel avantage avons-nous à acheter la bonne maison ou à épouser la bonne personne si nous sommes toujours rongés par la convoitise? Bref, quel avantage avons-nous à faire les bons choix si nous restons mauvais à l’intérieur? Les perdus aussi peuvent faire de «bons choix». Mais seuls ceux qui sont habités par le Saint-Esprit peuvent faire de bons choix dans le but de glorifier Dieu.

			[17]Grâce au salut en Jésus-Christ, l’espoir que nous avons concernant notre sanctification n’est pas simplement de parvenir à faire de meilleurs choix, mais d’être transformés. C’est parce que cet espoir s’est réalisé dans la vie de John Newton, auteur du chant Amazing Grace, qu’il a pu écrire: «J’étais perdu, il m’a trouvé. J’étais aveugle, je vois.» C’est aussi cet espoir qui a conduit l’apôtre Paul à dire:

			Nous tous qui, sans voile sur le visage, contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés à son image, de gloire en gloire, par l’Esprit du Seigneur.

			2 Corinthiens 3.18

			Comme le montre la Parole, par l’œuvre de l’Esprit, la grâce qui nous a été manifestée en Jésus-Christ nous transforme toujours davantage. Et elle ne fait pas simplement de nous des gens meilleurs. Elle nous transforme pour nous rendre conformes à ce que nous devrions être. En d’autres termes, elle nous recrée. Voulons-nous savoir ce que nous devrions être en tant qu’êtres humains, comment nous devrions vivre? Tournons les regards vers le Seul qui n’a jamais péché.

			Créés à son image, marqués de son empreinte

			Il y a quinze ans, en flânant chez un antiquaire, j’ai déniché un joli petit vase vert en céramique. Le vert étant ma couleur préférée, j’ai décidé de l’acheter, car le prix était de 10 dollars seulement. En le retournant, j’ai découvert, inscrit en relief, le nom «McCoy». Une fois rentrée chez moi, j’ai fait une rapide recherche et j’ai découvert que j’avais fait une bonne affaire: mon petit vase McCoy en céramique valait quatre fois plus que ce que j’avais payé. Mais ce qui me plaisait, c’était simplement de le voir trôner, rempli de fleurs de [18]mon jardin, sur la table de mon hall d’entrée. Je peux dire que forme et fonction étaient en parfaite harmonie.

			Cependant, à l’époque, j’avais quatre jeunes enfants à la maison. Et, un jour fatidique, le joli petit vase a quitté sa place pour se retrouver sur le carrelage. Il s’est brisé, mais, heureusement, pas de façon irréparable. Plus triste que je ne voulais l’admettre, j’ai recollé les morceaux avec de la colle extraforte, bien consciente toutefois que l’époque où il pouvait contenir de l’eau et des fleurs était officiellement révolue. Aujourd’hui, il se trouve sur une étagère dans mon salon. L’inscription «McCoy» est toujours là, sa forme est toujours belle et il ressemble toujours à un vase. En revanche, il ne peut plus vraiment remplir la fonction qui lui a été attribuée au départ. Et plus vous le regardez de près, plus ses fêlures deviennent visibles. Si j’essayais de le revendre, je ne pourrais même pas en tirer 10 dollars. Mais, fêlé ou pas, j’y tiens.

			A bien des égards, nous sommes comme ce vase fissuré. Pensons au récit de la création en Genèse 1: pendant cinq jours, Dieu dit: «Qu’il y ait…» et, instantanément, tout ce qu’il appelle à l’existence apparaît. Et cela est bon. A sa parole, lumière et ténèbres, terre, mer, ciel et toutes sortes d’espèces de plantes et d’animaux prennent leur place dans l’univers, et ce, dans un ordre parfait. Puis, le sixième jour, le récit change sensiblement: «Qu’il y ait» devient: «Faisons». Le texte revêt alors une dimension à la fois merveilleusement personnelle et si poétique. Nous lisons: «Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu. Il créa l’homme et la femme» (Genèse 1.27).

			Dieu nous a marqués de son empreinte, façonnés à son image, afin que nous reflétions sa personne par notre manière d’être, que ce soit à travers notre travail, à travers nos moments de détente ou à travers le culte que nous lui rendons. Quand il nous a créés, «forme [19]et fonction» étaient en parfaite harmonie. Et malgré la catastrophe intervenue ensuite (cf. Genèse 3), nous portons toujours en nous cette empreinte, même si notre manière d’être – que ce soit à travers notre travail, à travers nos moments de détente ou à travers le culte que nous lui rendons – ne correspond plus à ce qu’il voulait au départ. Nous avons toujours – chaque vie humaine – de la valeur à ses yeux. Seulement, nous sommes des vases ébréchés qui, tout en étant façonnés pour manifester la beauté, laissent passer l’eau à chacune de leurs fissures.

			La bonne nouvelle, c’est que Dieu a envoyé son Fils pour racheter ceux qu’il a créés à son image. Christ, en effet, est la parfaite «image de Dieu» (2 Corinthiens 4.4), «le reflet de sa gloire [celle de Dieu] et l’expression de sa personne» (Hébreux 1.3). Il est la réponse à la première des questions que devrait se poser chaque «vase ébréché miraculeusement restauré par la grâce»: Qui suis-je appelé à être?

			Alors quelle est la volonté de Dieu pour notre vie? Tout simplement, que nous soyons semblables à Christ, comme l’écrit Paul:

			En effet, ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à devenir conformes à l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le premier-né d’un grand nombre de frères.

			Romains 8.29

			La volonté de Dieu, c’est que les fissures dans l’image que nous portons en nous soient «réparées», afin que nous reflétions sa personne comme il l’a voulu en nous créant; afin, aussi, que nous ressemblions toujours davantage à Christ, notre frère. Il est l’incarnation de la perfection, «l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création» (Colossiens 1.15). Et, en tant que tel, il est à la fois notre modèle et notre guide: «De fait, c’est à cela que vous avez été [20]appelés, parce que Christ aussi a souffert pour nous, vous laissant un exemple afin que vous suiviez ses traces» (1 Pierre 2.21).

			Et, ainsi que l’apôtre Jean le fait remarquer, «celui qui affirme demeurer en Christ doit aussi vivre comme il a lui-même vécu» (1 Jean 2.6). Par conséquent, si nous souhaitons lui ressembler, nous marcherons comme il a marché.

			Un chemin sûr et étroit

			Je suis montée un jour sur une mésa1 qui a été pendant des siècles le lieu de résidence d’une communauté d’Amérindiens au Nouveau-Mexique. Et, parce qu’il n’y avait pas de source sur le plateau, les gens de la tribu descendaient chaque jour dans la vallée chercher la quantité d’eau dont ils avaient besoin pour vivre. Avec le temps, il en est résulté un petit sentier creusé dans le rocher, profond d’une douzaine de centimètres, tout juste assez large pour placer un pied devant l’autre et qui serpente à flanc de falaise jusqu’au sommet. Il faut rester très concentré pour parvenir à garder l’équilibre dans ce passage étroit, mais ce qui est certain, c’est qu’il s’agit du chemin le plus sûr pour arriver jusqu’en haut.

			Cette image illustre bien la manière dont nous devrions «suivre les traces de Christ». Quel que soit le chemin à emprunter, il n’est pas large, mais étroit. Poser la question: Qui suis-je appelé(e) à être? revient, en quelque sorte, à demander: Où dois-je poser mon pied sur le chemin étroit? Chaque pas, sur ce sentier, nous conduit à revêtir davantage «l’homme nouveau qui se renouvelle pour parvenir à la vraie connaissance, conformément à l’image de celui qui l’a créé» (Colossiens 3.10). La volonté de Dieu pour ses enfants, [21]c’est qu’ils marchent sur ce chemin étroit. Nous n’errons pas sans but, comme si nous n’avions aucune idée de la direction à prendre et risquions de tomber de la falaise. Nous suivons simplement les traces de notre Sauveur, Jésus-Christ.

			Le but de ce livre est d’apporter une réponse claire et définitive à la question de la volonté de Dieu pour notre vie. C’est de montrer ce chemin étroit à ceux d’entre nous qui en auraient oublié l’existence ou qui ne sauraient où le trouver. Car il n’est pas caché à nos yeux. A l’instar du sentier qui mène au sommet de la mésa dont je parlais, il a été creusé dans le rocher par ceux qui nous ont précédés, par tous les croyants qui ont su fixer les yeux sur Celui qui fait naître la foi et la mène à la perfection, sur Celui qui l’a emprunté avant eux.

			Le chemin étroit est montré à ceux qui ont appris à demander: Qui suis-je appelé(e) à être? et qui savent attendre de Christ la réponse; à ceux qui ont le profond désir et la grande joie d’être recréés, à son image, un pas après l’autre.

			

			
				
					1  Plateau d’origine volcanique. (N.d.E.)

				

			

		

	
		
			[22]1. Dieu parfait en sainteté

			La répétition est mère de l’apprentissage.

			Proverbe latin

			«Maman, j’ai super mal à la tête, et je dois aller en cours. J’ai bu un verre d’eau.»

			«Maman, j’ai tellement peur pour mon examen. Tu peux prier pour moi? J’ai bu un verre d’eau.»

			Voilà deux textos, reçus la même semaine de deux de mes enfants partis faire leurs études. Je suppose que, pour qui ne connaît pas notre famille, ces messages échangés entre des jeunes qui ont pris leur envol et leur maman, restée au nid, sont à la fois très faciles à comprendre et plutôt étranges. Mais, pour mes enfants, ils n’ont rien d’insolite. En effet, depuis toujours, à chaque fois qu’ils se plaignent d’un mal quelconque, ils reçoivent le même conseil: «Essaie de boire un verre d’eau.»

			Ils m’ont bien souvent taquinée au sujet de ce remède maison. Pour plaisanter, ils disent parfois que, s’ils m’envoyaient un SMS annonçant qu’ils ont perdu un bras ou une jambe, je leur conseillerais de s’hydrater!

			Imaginez donc ma joie lorsque, un soir, en regardant le journal télévisé avec mon petit dernier assis à ma droite, j’ai entendu un médecin expliquer que, la première chose à faire en cas de maux [24]de tête et autres désagréments d’ordre physique, était… oui, vous l’avez deviné… boire! A l’expression qui est apparue à ce moment-là sur le visage de Calvin, j’ai compris qu’il était arrivé à la conclusion que, désormais, vivre avec moi ne serait plus possible (et je le comprends). Heureusement pour lui, il passe son bac cette année. Mais, qui sait, peut-être qu’avant qu’il ne quitte le nid, j’aurai reçu mon titre de «docteur honoris causa» de la part des autorités médicales compétentes…

			«Essaie de boire un verre d’eau» fait partie des nombreuses phrases qui resteront gravées dans l’esprit de mes enfants. Oui, les parents répètent souvent les choses. Tellement souvent! Particulièrement quand leurs enfants sont petits. Quand nous laissions les nôtres à une baby-sitter, les dernières paroles que je leur adressais avant de partir étaient: «Soyez gentils les uns avec les autres!» Et, avant qu’ils ne puissent aller jouer chez un copain, la question habituelle était: «Est-ce que tu as rangé ta chambre?» Ou, quand ils allaient se coucher, je demandais toujours: «Est-ce que tu t’es brossé les dents?»

			Nous répétons ce que nous voulons que les autres retiennent. Et nous apprenons ce que nous avons entendu répéter.

			En grandissant, mes enfants ont commencé à prendre les devants. Avant de me demander s’ils pouvaient aller chez un ami, ils m’annonçaient: «Maman, ma chambre est rangée, et j’ai fini mes devoirs.» Pourquoi? Parce que la répétition avait fait son travail.

			Il n’est donc pas étonnant que ce procédé soit souvent utilisé dans le Livre qui renferme la plus grande sagesse de tous les temps. Il est en effet des vérités que la Bible répète souvent et auxquelles nous faisons bien de prêter attention, car elles nous permettent de mieux comprendre ce que Dieu désire particulièrement que nous saisissions et retenions.

			[25]Qui est Dieu?

			Comme je l’ai expliqué dans l’introduction, le but de ce livre est d’apporter une réponse claire à la question de la volonté de Dieu pour notre vie. Et, comme nous l’avons vu, nous avons tendance, à chercher cette volonté en nous demandant: Que dois-je faire? Mais Dieu se préoccupe avant tout de ce que nous sommes; ensuite, seulement, de ce que nous faisons. En changeant de question, en demandant: Qui suis-je appelé(e) à être? avant de demander: Que dois-je faire? nous comprenons que sa volonté n’est pas cachée à nos yeux, mais qu’elle nous est clairement révélée dans sa Parole.

			La réponse de la Bible à la question: Qui suis-je appelé(e) à être? est en effet sans équivoque: Sois comme Jésus-Christ qui est la parfaite image de Dieu sous forme humaine. La volonté divine pour nous, c’est que nous nous conformions à l’image de Christ qui, durant sa vie ici-bas, a été l’incarnation d’une humanité parfaitement conforme à l’image de Dieu. A travers les pages qui suivent, je vous propose donc de réfléchir à la manière dont nous pouvons grandir dans cette ressemblance à notre Créateur.

			Mais, puisque la réponse de la Bible à la question: Qui suis-je appelé(e) à être? est: Sois comme ton Père céleste (cf. Matthieu 5.48), nous devons nous demander: Qui est Dieu?

			Les théologiens ont sondé les Ecritures pendant des siècles pour répondre à cette question. Je pense par exemple à Stephen Charnock, Arthur Pink, A.W. Tozer ou R.C. Sproul qui, tous, ont étudié le caractère insondable de Dieu comme je serais incapable de le faire.2 Je bénéficie d’ailleurs largement de leur travail. N’importe quel ouvrage de théologie systématique passe en revue et examine [26]les attributs de Dieu. Pour ma part, m’appuyant sur ce glorieux portrait réalisé par d’autres, je désire, à travers ces pages, poser une question supplémentaire: En quoi le fait de savoir que Dieu est ainsi change ma façon de vivre?

			J’ai étudié dans un autre livre les dix attributs incommunicables de Dieu, c’est-à-dire les attributs qui n’appartiennent qu’à lui, de par sa divinité.3 Lui seul est infini, insondable, existant de toute éternité et pour toute l’éternité, immuable, omniprésent, omniscient, omnipotent et souverain. Si nous aspirons à posséder nous-mêmes un de ces traits de caractère, nous nous plaçons en rivaux.

			Alors que nous avons été créés pour refléter l’image de Dieu, nous cherchons à devenir comme Dieu. Nous désirons ce qui appartient exclusivement au Seul qui ne soit aucunement limité. Plutôt que de l’adorer et d’avoir une pleine confiance en son omniscience, nous désirons l’omniscience pour nous-mêmes. Plutôt que d’exalter son omnipotence avec le respect qui lui est dû, nous cherchons l’omnipotence pour nous-mêmes, en vue d’étendre notre influence. Plutôt que de nous reposer sur son immutabilité, nous déclarons, face à nos comportements pécheurs si profondément enracinés, que nous ne pouvons tout simplement pas changer, que nous sommes… immuables.

			Comme nos tout premiers parents en Eden, nous aspirons à posséder ce qui est réservé à Dieu. Rejetant les limites qu’il nous a fixées, nous convoitons son infinité. Dans notre folie, nous nous croyons en droit de la posséder et capables d’en faire usage…
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